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Rwanda: une main de fer
sous le « soft power »

Le président Paul Kagame est le principal promoteur de l'initiative continentale
Smart Africa. Une initiative qui n'occulte pas le revers du « miracle ».

Au lendemain du génocide. en
1994, le Rwanda semblait
une cause désespérée: non
seulement il était classé
cornille l'un des plus pauvres

du monde, mais avec un million de Tut-
sis assassinés et deux millions de Hutus
en fuite, ce n'était pas à zéro qu'il devait
repartir, mais bien en deçà d'une hypo-
thétique ligne de départ.

Aujourd'hui, il a atteint, sinon dépas-
sé les« objectifs du millénaire» : le taux
d'extrême pauvreté est passé de 40 à
16 %, l'espérance de vie de 48 à 63 ans,
90 % de la population bénéficie d'une
couverture de santé. Méme si les inéga-
lités se sont creusées. la croissance
maintient un rythme de 7 % l'an. Il n'est
plus utopique' de considérer que d'ici
quelques années le Rwanda sera consi-
déré comme un pays émergent.

Brillante vitrine
A,'ec ses hôtels et ses restaurants, ses

avenues ombragées, ses hauts im-
meubles de verre et d'acier, son centre
international de conférences, un Dôme
multicolore qui brille dans la nuit, Kiga-
li se distingue de ses voisins et en parti-
culier du Burundi et de la République
démocratique du Congo. Cette brillante
vitrine fascine les visiteurs étrangers,
qui en oublient le caractère autoritaire
des transformations imposées: les mai-
sons basses, à un étage, ont été impi-
toyablement détruites dans le centre-
ville voué aux gratte-ciel et les plus mo-
destes des citadins, qui exerçaient de
petits métiers ou des commerces ambu-
lants ont été déplacés dans des quar-
tiers éloignés, bien desservis en trans-
ports publics certes, mais éloignés des
clients potentiels.

Si l'agriculture fait toujours vivre
80 % de la population, elle a profondé-
ment changé: 58 % seulement des pay-
sans pratiquent l'agriculture dite de
subsL'itance, c'est-à-dire les «cultures
associées» d'autrefois, qui mélan-
geaient sur une même parcelle le maïs,
les haricots, le sorgho. Les bananes « fa-
miliales» ont disparu au profit de la

spécialisation par région et des cultures
obligatoires boostées avec des OGM. A
la suite de ce~~réformes, les rendements
agricoles ont explosé. Le pays exporte
désonnais des pommes de terre et des
légumes dans le Kivu voisin, mais il ar-
rive aussi que les paysans n'aient pas les
moyens de racheter les semences géné-
tiquement modifiées et qu'ils se sentent
privés de leur capacité d'initiative ...

Nouveaux défis
Mais l'élite dirigeante et citadine a dé-

jà le regard fixé sur d'autres défis: le
Rwanda entend devenir une économie
de services, développer des industries
de transformation. C'est ainsi qu'un aé-
roport international va être inauguré
dans le Bugesera, que la compagnie na-
tionale RwandAir assure des liaisons
intercontinentales y compris depuis
Bruxelles. Une « nouvelle zone écono-
mique» de 98 hectares devrait ac-
cueillir des entreprises pharmac,eu-
tiques. des productions d'huiles essen-
tielles, une usine de montage automo-
bile et surtout des entreprises
d'assemblage de puces électroniques.

Nous y voilà, Si Paul Kagame a été ac-
cueilli en grande pompe à Paris et reçu
par Emmanuel Macron, c'est parce qu'il
préside l'Union africaine et parce que le
chef de l'Etat français est désireux de

sortir par le haut d'une crise qui empoi-
sonne les relations entre les deux pa~.
Mais Macron a aussi tenu à saluer lÏnvi-
té d'honneur du salon Viva Technology,
consacré aux start -up et aux nouvelles
technologies de }'infonnation,

Cet homme qui grandit dans un camp
de réfugiés en Ouganda, qui combattit
avec l'affilée de Museveni et prit le pou-
voir dans un pays dévasté est aujour-
d'hui le principal promoteur de Smart
Mrica, une initiative continentale.

La vision de Kagame
Smart Afrien, qui réunit neuf pays

africains, trnduit la vision de Paul Ka-
game, fondée sur le pari des nouvelles
technologies de l'information, mais aus-
si sur des valeurs plus anciennes, la soli-
darité panafricaine, le souci de ne plus
dépendre des innovations et des ukases
de l'Occident. Avec Smart Atrica, dirigé
par le Malien Hamadoun Touré, le
continent entend sauter des étapes: gé-
nérali. ••er la fibre optique, créer des au-
toroutes de l'information. é\oiter l'indus-
trialisation polluante et destructrice de
l'environnement, « sauter» le règne du
papier, pour mettre en place une
Mrique « high-tech » et verte, qui pour-
rait être génératrice d'emplois pour les
générations futures et assécher les flux
migratoires ...

Dans une telle perspective, l'Afrique
serait moins un terrain d'action pour
humanitaires et urgentistes qu'un for-
midable réservoir de talents sinon de
clients: aujourd'hui déjà le continent
compte 100 millions de jeunes étu-
diants, qui revendiquent l'accès au sa-
voir et ont déjà abandonné le cycle du
papier pour naviguer sur Internet,
fouiller dans les bibliothèques numé-
riques et les banques de données ...

Le miracle rwandais a cependant son
revers: quoique branchée, la jeunesse
est muette, les femmes sont majori-
taires au parlement (ce qui réjouit les
organisations féministes) mais l'Assem-
blée demeure surtout une chambre
d'enregistrement, la presse s'abstient de
toute critique et les organi'iations de dé-
fense des droits de l'homme, virulentes,
dénoncent régulièrement le sort réservé
aux opposants. Quant aux voisins
congolais, ils sont à la tois jaloux des
progrès du Rwanda et amers car ils es-
timent avoir fait les frais de 1'« accumu-
lation primitive du capital»)) et vic-
times du pillage de leurs ressources
comme le coltan dont le Rwanda est de-
venu le premier producteur mondial ...

Kagame qui a été autorisé, par réfé-
rendum, à rester au pouvoir jusqu'en
2034, souhaiterait que son pays suive la
voie des «tigres» asiatiques. Ses dé-
tradeurs, eux, redoutent parfois qu'il
prenne le chemin de la Corée du
Nord ... _

COLETTE BRAECKMAN
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Sponsor d'Arsenal
« Visit Rwanda »... Durant les
trois années à venir, des di-
zaines de millions de téléspec-
tateurs verront ce petit ban·
deau apposé sur la manche des
joueurs du club de football
anglais d'Arsenal. Paul Kagame
est depuis longtemps un sup-
porter de l'équipe, même si
celle-ci n'a terminé cette année
qu'à la 6~ place du champion-
nat d'Angleterre, ce qui la prive
de sa participation à la lucra-
tive Ligue des champions de
l'an prochain. Les joueurs,
quoique privés de leur entraî-
neur Arsène Wenger, seront
invités à s'entraîner au Rwanda
et à former de jeunes émules
qui deviendront ainsi les
meilleurs ambassadeurs du
pays des Mille Collines,
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tourisme Un mélange de luxe, de calme ... et de sécurité

Rapportant 470 millions de
dollars chaque année. le

tourisme, qui attire l,a million
de visiteurs, est rune des princi-
pales ressources du pays et, dans
ta capitale, les hôtels de toute ca-
tégorie se multiplient. ac-
cueillant des visiteurs venus de
partout mais aussi de nombreux
congressistes qui délaissent de
plus en plus Nairobi que Kigali
rêve de supplanter.

Infiniment vert, lumÎllel.L"\.bé-
néficiant, avec ses mille mètres
d'altitude, d'un climat idéal, le
Rwanda est comme «manucu-
ré » avec son réseau routier par-
faitement entretenu, une pro-
preté qui doit beaucoup à l'inter-

diction des sacs en plaslÎque tan-
dis qu'à chaque virage sc
déploient des paysages d'une
beauté à couper le souffle. Les
atouts du pays sont désormais
connus dans le monde entier:

pour visiter les gorilles de m()n~
tagne, il faut s'inscrire avec un
an d'avance et accepter de payer
1.500 dollars; dans le parc de
l'Akagel'a, cependant considéra-
blement rétréci, on peut désor-
mais admirer le Big Fivt parmi
les animaux - buffle, éléphant,
léopard, lion et rhinocéros -, gi-
rafes et éléphants ayant par
ailleurs été réintroduits dans la
réserve; à Nyung>.ve, des ponts
suspendus pennettent de décou-

vrir la flore d'une forêt primaire
et. depuis les rives du lac Kivu,
on peut admirer la chaine des
volcans, dont le Nyiragongo, du
côté congolais.

Le Rwanda est comme
(00; manucuré» a"'ee
son réseau routier
parfaitement entretenu

Tout cela ne suffit cependant

pas à retenir le voyageur blasé,
aussi exigeant qu'ü est prêt à dé-
bourser des sommes considé-
rables. Si le Rwanda attire à ce
point les visiteurs venus du
monde entier, c'est aussi parce
qu'il offre un double «pa-

ckage » : un condensé de
l'Afrique dans toute sa beauté.
mais aussi, en prime, un atout de
plus en plus rare, la sécurité.
Celle-ci est totale: sur les routes,
la vitesse est strictement limitée,
dans les villes, des expatriés cir-
culent à toute heure de la nuit
sans risquer d'être inquiétés et à
Kigali, des villas de luxe sont dé-
sormais proposées à des retraités
européens ou américains dési-
reux de couler des jours pai-
sibles ... Seul manque peut-être
le petit soufIle de l'imprévu, des
conversations spontanées avec
les habitants et des échanges
d'ordre politique ... _

C.B.
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